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~ES PETITES LIGNES EN MILIEU RURAL DEVIENNENT RARES EN FRANCE. 
;CELLES QUI ONT ECHAPPE À UN SORT FUNESTE PAR LE BIAIS D'UNE 

ECTRIFICATION LE SONT ENCORE PLUS. ET QUAND ELLES NE VOIENT 
CIRCULER QUE DES BB 12000, LE BONHEUR EST A SON COMBLE ... DEPUIS 

ANS, ENTRE PAGNY-SUR-MEUSE ET SAINT GERMAIN-SUR-MEUSE, LES 
''C COS" MONOPOLISENT LA DESSERTE DES CARRIERES DE CALCAIRE 
EN T DE CE QUE L'ON APPELLE FAMILIEREMENT LES "TRAINS DE 
CAILLO " UNE RONDE QU'IL SERAIT ERRONE DE CROIRE ETERNELLE • 
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La 12004 redescend de la carrière de Pagny avec une demi-rame chargée. On peut voir à droite de la photo le château d'eau de l'ancienne annexe-traction de 
Pagny-sur-Meuse. Août 1998. 

La vocation martiale 
de la ligne 24-7 

Lorsqu'elle fut ouverte au trafic ferroviaire en 
1873, la ligne Neufchâteau - Pagny-sur-Meuse 
constituait le premier lien ferroviaire transversal 
entre la Lorraine et les régions de sa bordure 
sud. Il était alors impossible de se rendre de 
Nancy à Neufchâteau par le train autrement 
qu'en passant par Toul et Pagny-sur-Meuse. 
Mais, plutôt que commercial, l'intérêt principal 
de cette ligne était stratégique, car après laper-
te de l'Alsace et d'une partie de la Lorraine en 
1870, l'objectif évident, sinon clairement déclaré, 
était la préparation de la guerre à venir pour 
récupérer ces territoires. On sait, hélas, combien 
ces préparatifs furent mis à profit par la suite ... 

La ligne de Neufchâteau à Pagny-sur-Meuse 
venait donc en complément de la ligne 24 reliant 
Bologne (au nord de Chaumont) à Epinal, égale-
ment via Neufchâteau, puis Mirecourt. En consé-
quence, elle reçut à la Compagnie de l'Est le 
matricule 24-7, à l'instar de la ligne 24-3 (Neuf-
château-Nançois-Tronville), autre complément à 
vocation stratégique de la ligne 24, vers Bar-le-
Duc cette fois. Compte-tenu de l'importance de 
ces lignes, elles furent rapidement équipées 
d'une deuxième voie. 

Après une utilisation intense au cours des 
deux guerres mondiales, la ligne 24-7 subit une 
première atteinte à son intégrité en 1944 avec le 
"prélèvement" par l'armée occupante d'une des 
deux voies dont les rails connurent sans doute 
une réutilisation lointaine, mais guère plus 

Poster. En tête de sa rame vide, la 
BB 12004 s'engage sur la llgne 24-7 
et franchit le canal de la Marne au 
Rhin sur un pont le gabarit double 
vole est bien vlslble. Août 1998. 
Page 39. Passant au pied d'une 
chapelle où Jeanne d'Arc vînt, dit-on, 
prier (nous sommes en Lorraine 1), 
une rame vide arrive à la carrière de 
St Germain-sur-Meuse derrière la BB 
12040. Septembre 1998. 
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Une demi-rame chargée redescend de la carrière derrière la BB 1201 0 et passe au droit d'un 
panneau "Vaucouleurs", Indiquant la destination que pouvaient espérer atteindre Jadis les trains 
qui empruntaient la llgne 24-7. Septembre 1998. 



Le train 471191 vient de démarrer de Pagny vers Varengéville. La BB 12011 s'apprête à pénétrer à petite vitesse dans le tunnel de Foug. Août 1998. 

cse:m 

La BB 120n gravit la rampe de 10 %. qui suit la gare de Pagny, au départ de la ligne 24-7. Heureuse-
rnent, la rame est vide I Août 1998. 

pacifique ! A la fin du conflit, le raccordement 
direct vers Nancy fut déposé. 

Ainsi amputée, la ligne suffisait encore 
amplement à écouler le faible trafic omnibus 
assuré par les autorails de Mirecourt, puis 
d'Epinal. En 1969, la ligne fut fermée au trafic 
voyageur avant d'être déposée entre Maxey-sur-
Vaise et Coussey. Ce siècle d'histoire ferroviaire, 
empreint de guerres et de déclin sur fond de 
désertification rurale, aurait pu se terminer ainsi 
quelques années plus tard, après tarissement 
des dernières sources de trafic marchandises. 
Mais un événement d'importance était intervenu 
en 1966, qui devait permettre à la ligne 24-7 
d'échapper à la disparition pure et simple que 
connurent beaucoup d'autres petites lignes 
moins chanceuses à cette époque. 

Une drôle de fin de canière 
En 1966, l'énorme activité d'extraction de 

calcaire de la Compagnie Industrielle et Minière 
dans la carrière de Pagny-sur-Meuse justifia 
l'électrification des trois derniers kilomètres de la 
ligne 24-7 (le kilomètre O étant situé en gare de 
Bologne). Les tonnages remis par la carrière de 
Pagny justifiant largement le maintien en activité 
de la ligne, il n'y avait plus lieu de s'inquiéter 
pour l'avenir. D'autant plus qu'au début des 
années 80, le groupe Solvay, à la recherche d'un 
nouveau gisement de calcaires en remplace-
ment de son exploitation située dans la banlieue 
de Nancy, à Maxéville réactiva la carrière de 
Saint Germain-sur-Meuse, elle aussi située en 
bordure de la ligne 24-7. D'âpres négociations 
s'engagèrent alors pour attribuer le juteux 
marché que constituait le transport des produits 
extraits. Finalement, les habitants des villages 
riverains n'évitèrent une ronde incessante de 
poids-lourds qu'in extremis, grâce à l'opiniâtreté 
des commerciaux de la SNCF. 

La section de ligne passant au pied de la 
carrière Solvay avait heureusement été mainte-
nue en service pour la desserte de Maxey-sur-
Vaise, où subsistait encore une exploitation ... de 
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calcaire. Des travaux furent 
donc entrepris sur la section de 
ligne allant jusqu'à l'ancien 8V 
de Saint Germain, c'est-à-dire 
lé'gèrement au delà de 
l'embranchement de la nouvel-
le carrière, pour permettre les 
manœuvres de refoulement 
des rames vides lors de leur 

vitesses limites de la ligne sont de 40 km/h 
les rames chargées (jusqu'à 2700 t avec 
rames de 31 wagons) et de 50 km/h pour 
rames vides lors de leur acheminement vers 
carrières. 

Un ballet bien réglé 
La desserte des carrières génère aujourd' 

quatre allers-retours quotidiens du mardi au je 
di entre Pagny-sur-Meuse et Varangéville (de 
pour Pagny deux pour Saint Germain) auxquel 
s'ajoute une cinquième expédition des carrière 
de Saint Germain vers Gandrange les vendredis 
La charge élevée des convois (2600 t) nécessite 
un acheminement fractionné depuis les carrière 
jusqu'à la gare de Pagny-sur-Meuse, en raiso 
de la rampe de 10%. rencontrée sur ce tronçon 
Après avoir acheminé sa rame sur les embra 
chements des carrières, la 12000 titulaire lais 
la place à un locotracteur durant l'opération d 
chargement proprement dite. Elle se met ensu· 
en tête d'une première demi-rame qu'elle de 
cend jusqu'au faisceau de formation de Pagn 
Une fois dételée, la machine remonte aux c 
rières haut-le-pied pour récupérer le reste 
convoi. La rame complète est enfin reformée 
gare de Pagny, juste avant son départ po 
Varangéville. La "rotation supplémentaire du v 
dredi présente quant à elle la particulari 
d'accaparer deux machines : l'une amenant 
train aux carrières, l'autre venant le recherc 
après chargement. Les six trains ainsi géné~ 
sont numérotés PYM 01 à 06 sur les rouleme 
des BB 12000 de Lens. 
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réception. Ces travaux avaient 
pour objectif, outre l'équipe-
ment en caténaire 25 kV, un 
renforcement de la voie, indis-
pensable pour lui permettre de 
supporter le passage de 
wagons spéciaux chargés à 
22,5 t par essieu. 

Au moment de la mise en 
service de l'électrification, le 30 
mars 1984, des engins Diesel 
fréquentaient encore la ligne 
pour la desserte de Maxey-sur-
Vaise (8B 63500). Aujourd'hui, 
ces dessertes ont disparu et 
les rails ne dépassent plus la 
caténaire, la voie ayant été 
déposée après Saint Germain-
sur-Meuse. Les 88 12000 sont 
donc devenues les seuls 
~ngins de traction titulaires des 
trains de la "ligne des car-
rières". Signalons que les 
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L'une des journées de ce roulement fait 
apparaître un enchaînement "musclé" des mou-
vements PYM 01 et 02 par la même machine 
entre 2h51 et 16h22. Notons également la pr~ 
sence simultanée de deux machines sur la voie 
unique entre 4h40 et 6h05 (mouvements PYM 01 
et PYM 04), une particularité certes remarquable, 
mais peu photographiable compte-tenu de l'h~ 
re matinale. Soulignons enfin le long purgatoire 
auquel sont condamnés la machine et 18 
conducteur de la rotation PYM 04, arrivés de; 
carrières à 6h 05, mais obligés d'attendr~ Bh O 
et la fin de la pointe de matinée sur la h_gne 1• 
avant de pouvoir s'élancer vers Vara_ngév1lle,rJ;; 
fait met en avant l'impérative régular~té do~t 011 vent faire preuve les "trains de cailloux , n 11 seulement pour assurer une livrais?n ponctueli 
du calcaire à l'usine Solvay, mais égal~m~ 
pour ne pas perturber les nombreuses c1rcu 
tions voyageurs de la ligne 1. Pour respecter ctJ 
impératifs, une organisation rig~ureuse 81t 
nécessaire, mais la fiabilité du matériel est éga 
ment primordiale. Dans ces conditions, on 



La 88 12003, plus ancienne de la série encore en service, passe à Foug avec la rame vide du train 
4n06o en provenance de Varengéville et à destination de Pagnysur-Meuse. Août 1998. 

peut que s'étonner de l'emploi des 88 12000, 
engins certes doués d'une remarquable robus-
tesse, mais néanmoins âgés de plus de quarante 
ans pour les plus ancîens. Pendant combien de -
temps encore les "danseuses" (88 16500) pour-
ront-elles s'empêcher de prendre part à un ballet 
si bien réglé ? 

La nécessaire mutation 
Fidèles au poste depuis l'électrification, les 

BB 12000 devront pourtant bientôt céder la pla-
ce, leur amortissement devant s'achever dans 
les toutes prochaines années. Pour envisager ce 
que sera l'"après-croco· entre Pagny et Saint 
Germain, il n'est pas nécessaire de faire appel à 
des dons extralucides, il suffit de regarder quels 
sont les engins qui suppléent aux défaillances 
d~s 12000. Si par le passé il était principalement 
fait appel aux 88 25100 en cas de coup dur, ce 
sont aujourd'hui les 88 16500 qui sont le plus 
souvent sollicitées, mais il n'est absolument pas 
exclu de voir d'autres engins assurer ce service 
en dépannage (Sybic par exemple). Toutefois, 
~ompte-tenu des parcours réduits de ces trains, 
Il est peu probable qu'une précieuse machine 
bicourant soit mobilisée. Il faut plutôt s'attendre à 

voir le rôle des 16500, elles aussi sur le déclin 
s'accentuer sur ce service de "cabotage lourd": 
à moins que les opportunistes BB 25100 ne vien-
nent donner là une nouvelle preuve de leurs 
talents en matière de fret. Quoi qu'il en soit, les 
remplaçantes des 88 12000 n'auront pas la qua-
lité principale de leurs devancières qui, outre 
leur robustesse, offraient, grâce à leur disposi-
tion monocabine, une visibilité accrue lors des 
nombreux refoulements qu'exige ce service. 

Il serait pourtant exagéré de dire que les 
conducteurs les regretteront: le,"conf_prt" de ces 
machines est aujourd'hui dépassé et rares sont 
les conducteurs qui, à l'instar des amateurs de 
Chemin de Fer, sont encore sensibles au charme 
suranné de ces pionnières du monophasé fran-
çais. 

La chasse était gardée, mais l'hallali semble 
proche ... 

Texte et photos Vincent Huault 
avec la collaboration 

posthume de mes aïeux, 
Léon et Germaine Paquet 

L'auteur tient à remercier les personnels SNCF de la 
ligne pour leur gentillesse et leur accueil. 

UQ présel)f 
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J'•ur•t• pu l•lr• c•rrlèr• 11111 Ill tr•ln1, m•I• c• 
lut fln•t•ment dan1 111 c•llloux ... Comprenn• ,at 
flOll'rl 1 
ou• que 1t11t rlll'llbl• 1111 pan1on1, a 11t ....,. 
un suJ•t •ut tient à COIUI' PIUI 11u• d'•utr11, 1111 
qu'on ncbl mlmlllt •xpllquer flOUl'IIUOI. N'lllllltlllt 
PII I• Lorr•lne, J'•vall pourtant ID à 
plusl•ur, PIPPIIII d• voir dll 12000 HP c•tt• 
petite Vole lldque 61ecbfflée 11111 111111 la la 111111-
nal• 4, à P•11ny-1ur-M1111. P•ndant cl•11• à 
Toul, Ill "CPOCDI" •PPOl't•l•nt P•PIOll 1111 , .. 
IHÎtl'II d• m• c•HPH U• 51 B• 
du ... r,.,n 1) Ill •••• réco1fortant•, 1111 IID• J• • 
prête IIICOl'I lttllldll III CIIVIII 11111 la lllvllllt. 
Ces c1n1 ,111 pépltla mcttil 11t 11111 à 1111 rlllVII 
d• rev•nlr, un .. , 11111•••• .. •11lllt•r 111 
curllUX tl'llnl dl la Meuse. 
LI balal'd (mit-ce 111111 1111 T) allait • ..... recca-
alon de réalllll' Cl VIII. 
J'6tal1 ll'l'IV6 i Nancy d•11uJ1 p•a d• 1111111, aprù 
avol .. conna 111 quatre c•l11 d• I• F .. 11c• 11 
11aetqu11 •nn611 11ul•m•n•, ter11111•, •••ll•n• P• .. 
h11•rll 1ur 111 m6mo1 .. 11 d• mon •r .. 111r1-• .. 11• 
111111'1, Gll'lllalnl ,..., ---. JI déceavrll 
avec ...., an cllapllN r:m'lllllt rlUVll'tln Ill 
I• c•rrlir• Il• l•ta•· .. ·MHH, Il y a 
11'111111111 111 llilcle, • 1803. A Clttl IIPDIIII, 1 y mit 
• la CDIIIIIIIIII da CltlallX lllmtn Nlll Pif,_ 
n·•ccept•t• J•mala l'llérlt•a•. l1d11•rt•I lll•I•• 
apécldri dina Il lll'Odllctlla dl c111o. M. lt .... 
(0l'tllOIP•Ph• IDl lll'lltlt) Ill Naaal', vint Jnr 
llana ,. MHII à ,. PIClllll'clll• 11'11 Il• 
calcalP•. LIii trouva tu catau llltlléa lel't à • 
goût •• 11 Pl'IP0II d• IH •clll•t•r. LH 11re11 .. 11-
tlftl, llfllcleimnt l'etrouvél, wtl'èl'lld 1111'1 111 
lttachemeat flll'aa.e, 111111' CIi llll'CIIII lt IINat 

•nt111111111111t1r Ill 11'1X I LI Vllltl II m 11111N 
tout lt M ..... 1 la 111111'11 IÙ Rltll'locltla" Ill 
l'lnduatrl•I n'était •atr1 qu1 man arrlire-• .. rtère-
ll'•nd-pirt, Léo1 Plqa•t, lnatnut•ur •• ,ec .. 
Ill la 111111'11 Ill Saint Glrlnn-111' Mllm l 
LI Cll'l'lèl't 11 _.,. tellment PN•ttlllll 1111'111 
M l'IPldlmat rn-. à la loclét6 da Aclel'III Ill 
Il Marine qui l•llrlqllllt ., .... dll •clll'I 1péc1111X 
(traités à la cllau) fllll' la C1DD111 dia UVll'tl Ill 
111111'1'1 (oà ron retNM•, • 11111 n:ore, l'lnlllllaCI 
Il• ,. 11r•mlàl'I IUll'PI .... ,. dlltlD dl 
cette Ope .•. ). Par dl ces clll'llax b11ardl qui 
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rev•nlr 11111 te 111'11 Il• rlndultrll 
illll8I • étant l'ICbltll, flUII 1'1111111 Ill lCtlvlti, 1111" 
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Par lltl't Ill CIi lllnl'û, JI devala donc lldrtc· 
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lllclàP enfla à lflllt 1111Dto......, ce petit boat de 
catéllll'I 11•rlla Ill' IH .. ,v .. Ill Il baat1 M•u11. 
C• PIII0l'tlll Ht Il PIU Il ll'Ult du bllll'd, 
11 '" c•lul du c11 ..... dé1U1t d'UH petite 11111 
Pal'II• 1111 ••• l'lmlli à 1111 r•clDH 
........ , par llllllnnt. l'ICCGll'CI du d11tln : 
JI 11111 ~'11111 llalolUI lt )1 Pll•tell'IPllle dH ........ 
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